


Au cours de ma rencontre avec Pierre Gay au zoo de Doué la Fontaine, 
j’appris que sa famille venait d’acquérir le petit zoo des Sables d’Olonne
en Vendée.

L’occasion était toute trouvée d’organiser un circuit zoologique dans la 
région. Après un coup de téléphone { l’office du Tourisme local, je 
m’organisais un trajet pour le long weekend. 

En plus des Sables d’Olonne, je visite dans le même département le zoo 
de Mervent, puis le Zoorama de la forêt de Chizé dans les Deux Sèvres.

Première vision de ce parc avec 
une longue série de volières le 
long de l’allée de visite.



Petit parc en pleine ville et à proximité de la plage, le zoo des Sables a été 
racheté à ses créateurs par la famille Gay en 1975. 
L’établissement borde le lac du Tanchet et baigne dans un cadre verdoyant. Il 
est traversé par un ruisseau.

Je retrouve l’ambiance naturelle et la modernité du zoo de Doué : les singes 
vivent sur des îles, les flamants du Chili habitent les berges du ruisseau, les 
enclos sont préférés aux cages. Une petite zone présente des espèces 
domestiques.
La terrasse de la buvette, qui permet d’achever la visite par un temps de 
pause, surplombe les perchoirs des perroquets.

Ile des makis varis
L’ile des atèles

Amazone à front bleu

Les flamants roses



Présentation d’un 
ara  macao

Parc des wallabies 
avec quelques 
individus blancs

Enclos des lions africains

Petite volière des amazones envahie par
la végétation

Espace aquatique des pélicans 
blancsLes tigres bénéficient d’un espace vert



Le parc zoologique du Gros Roc est situé sur la commune de Mervent en 
pleine campagne.
D’une superficie de 3 hectares, il est planté de nombreux arbres.

Il est resté une entreprise familiale depuis 25 ans et les installations n’ont 
guère évolué. 
La collection est composé de quelques gros mammifères classiques, de 
nombreuses variétés d’oiseaux (rapaces, perroquets, …), quelques fauves et 
des singes de l’ancien et nouveau monde.
Un petit bassin est le lieu de vie d’une otarie.

Bœuf watusi

Lamas

Quelques panneaux permettent d’avoir des indications sur les animaux.

Il est agréé par l’association des parcs zoologiques de France.
Un bar faisant office de petite boutique souvenirs et confiserie est présent 
en fin de visite.

La découverte de ce parc contraste tristement avec celle des Sables 
d’Olonne.
L’ensemble de l’établissement est vétuste, les installations sont bricolées 
avec les moyens du bord et les animaux, cloîtrés dans de minuscules cages, 
en pâtissent. 
Je déguerpis rapidement une fois la visite achevée, frappé par le mal-être 
apparent des animaux, notamment les chimpanzés et les loups.



La cage des chimpanzés

Enclos des loups d’Europe

La journée suivante sera consacré à la découverte du Zoorama de Chizé
pour bien profiter de cette espace naturel.
L’entrée est simple, et entourée par la forêt.
La visite commence par une succession de territoires pour petits animaux 
européens. Toutes les installations sont exigües, autant les cages à 
mammifères (renards, écureuils, loutres…) que les volières { oiseaux.

Lynx boréal Chouette effraie



Ragondin

Ours brun d’Europe
Renard polaire

Loutre d’Europe 
Les rapaces et les passereaux 
habitent des volières ombragées

Enclos des magots



Mais par la suite, le chemin s’ouvre vers la partie des 
grands mammifères. Tout d’un coup, le paysage 
change : je suis très impressionné par la superficie des 
parcs consacrés aux différentes espèces d’herbivores : 
bouquetins, sangliers, daims, isards, bisons, etc. 

Cette zone retient mon attention et allonge la durée 
de la visite. On se croit réellement parti à la recherche 
d’animaux sauvages dans leur forêt. Jamais ne n’avais 
vu une visite comme telle, où la paire de jumelles 
n’est pas de trop pour observer les herbivores dans 
leurs espaces.

Bouquetin des Alpes

Loup d’Europe

Chat sauvage

Renard polaire

Sanglier



Le retour  vers l’entrée fait { nouveau 
traverser le petit parc, bien moins 
enthousiasmant, avec comme originalité 
des terriers artificiels vitrés permettant 
de voir à tout moment les animaux. Une 
petite maison sert de vivarium, où sont 
mis en valeur les reptiles et batraciens 
français.
Le parc a le mérite de multiplier les 
messages et les supports pédagogiques.

Vers la sortie, un panneau d’information promet de nouvelles réalisations 
pour rajeunir le parc, incluant notamment un bâtiment d’accueil moderne et 
des enclos agrandis au goût du jour.

Bison d’Europe Tarpan « reconstitué » ou Konik polski

Volière des Harfangs des neiges



Le plan fourni { l’entrée du zoo de Chizé propose une offre pour visiter deux 
parcs voisins, la faisanderie de Poivendre et le Monde vivant des insectes. 
Attiré par la promotion et la proximité des établissements, je m’y rends dans la 
foulée.
Contrairement au nom du lieu, le « Monde vivant des insectes », je ne vois aucun 
insecte vivant mais uniquement des collections riches d’invertébrés naturalisés 
notamment de magnifiques papillons.

La faisanderie de Poivendre est un petit établissement semblable à une collection 
amateur ouverte au public, sans grande attractivité mais avec quand même de 
nombreuses espèces. 
J’y vois principalement des oiseaux d’ornement traditionnels surtout des 
anatidés et des faisans .

Le bâtiment Une partie des insectes naturalisés

Faisan vénéréTadorne d’Australie Poule sultane

Les volières typiques pour canards Enfilade des enclos des faisans



Faisan Lady  Amherst et Faisan argenté

Faisan prélat

Faisan lophophore

Faisan Elliot Faisan de Vieillot

Grand tétras

Outarde houbara Kamichi à collier


